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l'astre du jour a passé son méridien, nous choisissons
entre plusieurs, un ilot qui charme l'oil par sa brillante
beauté, l'oreille par le chant des oiseaux, et dont la
verte pelouse invite au repos nos membres fatigués.

Nous cinglons vers une pointe, mais l'endroit n'est
pas favorable pour l'abordage. Les rochers sont à fleur
d'eau, le vent et les flots agités nous jettent dans une
position critique. Tout le monde est à 'T.uvre pour
repousser la barque du rivage néfaste. ltî ce moment,
l'un des rameurs laisse tomber sa rame. C'est alors,
ô lecteur, que tu aurais vu le sang-froid et le dévoue-
ment de Calino. Une rame à l'eau 1 Il ne voit plus
rien, il n'entend plus rien. Il était debout, au risque
de faire chavirer la chaloupe et de précipiter l'équipage
au sein des ondes ; il s'élance, tête en avant ; la barque
s'incline, se remplit. N'importe, Calino se relève tri-
omphant et s'écric : " Soyez tranquilles, je la tiens."
Nous éclatons de rire, Calino seul demeure stupéfait.
Enfin nous abordons. La batte ie de cuisine, les pro-
visions sont débarquées ; un foyer à l'antique est im-
provisé; les uns recueillent le bois; Edouard récite
Complies ; les autres préparent la poele et font la cuis-
son ; Edouard va converser avec les moutons ses
frères; tout le monde comprend l'importance du mo-
ment; Edouard cherche la compagnie des corbeaux et
revient avec une jeune corneille. Le diner est cuit à
point ; l'appétit est aiguisé, et le repas pris sur le vert
gazon est des plus gais. Le vent s'élève, propice; vite,
matelots, a bord ; largue la voile à l'avant, la chaloupe
incline à l'est, et vogue, marinier, au murmure des
flots.

Le bon goûter a ranimé notre humeur ; nous sentons
le besoin de chansonner, en admirant les sites enchan-
teurs qui passent sous nos yeux. Edouard se met en
frais d établir se'relations avec la gent aquatique, avec
ses frères les poissons. Il jette à l'eau une longue
ligne courante. Je n'ai jamais pu comprendre le plai-
sir de la pêche. Je partage l'opinion de ce jeune Irlan-
dais qui a défini la ligne " un instrument terminé à
chaque bout par un innocent." L'événement devait


